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Éditorial

La Chaîne de l’Espoir est d’abord une aventure humaine. L’histoire de liens qui se nouent, d’amitiés qui se forgent dans l’adversité. 
Cette histoire qui est aussi la vôtre, se nourrit chaque jour de nouvelles avancées et de petits miracles sur les bases d’un principe 
simple : s’entraider pour sauver des enfants.

C’est d’ailleurs ce qui nous a permis de guérir bon nombre d’entre eux, à l’image de Jérémy que nous avons réussi à faire 
venir en France pour l’opérer, de Kendy, Lee, Mirana, Nofy ou encore des 2 frères jumeaux Neba et Mafany que nous avons 
pu prendre en charge dans leur pays d’origine. Nous sommes heureux de partager avec vous aujourd’hui de bonnes nouvelles 
les concernant.

À l’heure où les effets de la pandémie de Covid-19 se prolongent dans toutes les régions du globe, 
notre approche collective demeure un phare dans la nuit. Soudés comme jamais, unis par les 
mêmes objectifs, c’est toujours ensemble que nous agissons, que nous doutons, que nous 
réussissons. C’est aussi la raison pour laquelle nous avons choisi de donner la parole, dans notre 
Dossier Spécial, à celles et ceux qui sont et qui font La Chaîne de l’Espoir. Bénévoles, référents 
médicaux, coordinateurs de programmes, chefs de mission, responsables d’antenne régionale, 
familles d’accueil… c’est parce que chacun assure son rôle que nos actions sauvent tant de vies.

C’est aussi grâce à toutes ces énergies combinées que nos programmes se structurent 
pour les uns, se développent pour les autres, comme au Liban, en Afghanistan, au Laos, 
au Bénin, au Togo ou encore au Mali. Le contexte sanitaire nous oblige à nous réinventer 
pour nous adapter. Qu’à cela ne tienne : innover est dans nos gènes. Notre projet « Chain on 
call », une permanence d’accompagnement médico-chirurgicale à distance, accessible 24h 
sur 24 pour tous les médecins locaux avec lesquels nous collaborons à travers le monde, 
en est un parfait exemple.

Sensibiliser, opérer, former, équiper et bâtir… pour toutes ces missions qui sont les nôtres,  
nous savons que nous pouvons toujours compter sur des alliés engagés : vous, nos fidèles 
soutiens. Que vous soyez donateur ou partenaire de La Chaîne de l’Espoir,  
vous êtes les maillons forts de notre action et notre plus belle source de motivation.  
Et vous ne manquez jamais d’idées pour nous aider, comme vous le découvrirez 
dans cette nouvelle Lettre d’information.

Encore merci de rester mobilisés à nos côtés : merci pour tous ces enfants 
auxquels vous offrez une nouvelle vie.

Espérer ensemble, 
réussir ensemble

Dr Éric Cheysson
Président

Pr Alain Deloche
Fondateur
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NEBA ET MAFANY : 
2 DESTINS LIÉS ET UNE NOUVELLE VIE 
QUI SE DESSINE
Quoi de plus normal que des frères jumeaux qui se ressemblent comme 
2 gouttes d’eau ? Mais pour Neba et Mafany, nés au Cameroun en 
2020, le sort a décidé de pousser cette similarité à l’extrême. Les bébés 
souffraient en effet tous 2 d’une fente labio-palatine. Cette anomalie, 
souvent synonyme de malédiction et d’exclusion en Afrique, déformait 
leur visage et les empêchait même de s’alimenter normalement. Démunis, 
leurs parents ont cherché de l’aide et ont découvert l’existence de  
La Chaîne de l’Espoir. Par chance, le Pr Alain Deloche connaît très bien le 
Pr Mouafo Tambo, chirurgien pédiatre qui exerce à Yaoundé, la capitale. 
Ce dernier avait déjà participé à la prise en charge exceptionnelle des 
petites sœurs siamoises Bissie et Eyenga que nous avions sauvées 
en 2019 et il s’avère qu’il sait opérer ce type de pathologies faciales. 
Neba et Mafany ont ainsi été opérés une première fois pour refermer 
leur lèvre supérieure. Une seconde intervention a permis de réparer 
leur palais et de redonner toute son harmonie à leur visage. Merci du 
fond du cœur d’avoir rendu possible ce double petit miracle.
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Retrouvez d’autres belles histoires sur :
www.chainedelespoir.org/nouvellesdesenfants

Grâce à vous,
tous ces petits miracles
ont pu se produire

POUR KENDY, RETROUVER LA VUE
EST SYNONYME DE NOUVELLE VIE
Quel avenir un enfant de 6 ans, 
devenu quasiment aveugle à 
cause d’une double cataracte 
congénitale, pouvait-il espérer ? 
Pouvant difficilement suivre 
en classe, trébuchant au 
moindre obstacle, grandissant 
à l’écart de ses camarades, le 
jeune Kendy semblait promis 
à un futur semé d’embûches. 
Pourtant, grâce au dépistage précoce des troubles visuels 
réalisé dans le cadre de notre programme de santé scolaire 
dans son pays natal en Haïti, bien des choses ont changé 
pour lui. Comme 6 autres enfants nécessitant des soins 
ophtalmologiques urgents, le petit garçon a pu être opéré et 
équipé gracieusement de lunettes correctrices. Aujourd’hui, 
il est capable de distinguer un moustique ou d’enfiler un fil 
dans le chas d’une aiguille. Plus que la vue, vous avez offert 
à Kendy le bonheur de suivre une scolarité dans d’excellentes 
conditions et de s’adonner sans crainte aux activités de son 
âge. Une nouvelle vie s’ouvre à lui.

POUR LEE, NOTRE CHAÎNE DE L’ESPOIR 
N’A JAMAIS AUSSI BIEN PORTÉ SON NOM
Comme le dit si joliment la maman du petit Lee, aujourd’hui 
âgé de 2 ans et demi, « Parfois la vie est belle après les 
épreuves. Je ne crois toujours pas à cette histoire. Mais 
quand je vois le sourire de mon fils, je sais que c’est vrai. ». 
Atteint d’une double malformation du cœur diagnostiquée 
par des religieuses dominicaines œuvrant au dispensaire de 
son village, Lee était en sursis. Sœur Elisabeth, notre amie 
de longue date qui travaille au 
sein du Pavillon des Enfants 
que nous avons construit à  
Hô Chi Minh-Ville, a fait en sorte 
qu’y soient accueillis le garçon 
et sa famille avant et après 
l’opération qui lui a sauvé la vie. 
Désormais, Lee a un petit cœur 
tout neuf et est définitivement 
guéri. Il va pouvoir grandir 
normalement parmi les siens 
et vivre pleinement sa vie 
d’enfant. Merci mille fois de 
votre générosité.

LA RENAISSANCE DE JÉRÉMY 
NOUS MET DU BAUME AU CŒUR
Dans l’anonymat d’une petite ville du Congo-Brazzaville, les 
jours étaient comptés pour le petit Jérémy, issu d’une famille 
particulièrement pauvre. Âgé de 2 ans, il souffrait depuis sa naissance 
d’une communication inter-ventriculaire. Il s’agit d’une malformation 
cardiaque qui provoque une accumulation de sang dans les 
poumons. Cette maladie contrariait sa croissance et menaçait sa 
vie. Mais c’était sans compter votre formidable mobilisation associée 
à notre belle chaîne de solidarité. Opéré avec succès au CHU de 
Tours par l’une de nos équipes médicales bénévoles, le petit garçon 
est aujourd’hui totalement guéri et a pu rentrer chez lui. Cet enfant si 
enthousiaste et très en avance pour son âge aux dires de sa famille 
d’accueil peut désormais grandir normalement, animé d’un nouveau 
souffle de vie. Nous ne vous remercierons jamais assez pour la 
solidarité dont vous avez fait preuve à son égard.
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EN FRANCE

DANS LEUR PAYS D’ORIGINE

SAUVÉS
GRACE A
VOS DONS

MIRANA EST AUJOURD’HUI ANIMÉE 
D’UNE NOUVELLE FORCE DE VIE 
CIA : ces trois lettres qui désignent une communication 
inter-auriculaire ont suffi à bouleverser l’existence de cette 
petite Cambodgienne et de ses parents. Car derrière cette 
abréviation se cache une malformation cardiaque aux 
conséquences redoutables : essoufflement et épuisement 
constants, croissance ralentie, pronostic vital engagé.  
S’il est facile en France de financer l’intervention chirurgicale 
pour réparer cette malformation, il n’en est pas de même à  
10 000 km de là, au Cambodge. Heureusement, grâce à 
vous, nous avons pu rendre possible l’opération de la dernière 

chance pour la fillette. Et 
c’est une équipe chirurgicale 
de l’Hôpital Calmette de 
Phnom Penh, formée par 
La Chaîne de l’Espoir, qui 
l’a réalisée avec succès. Au 
grand soulagement de ses 
parents, Mirana se porte 
très bien. Elle n’a besoin 
d’aucun traitement et son 
cœur lui donne désormais 
une énergie débordante, 
digne de son âge. Nous lui 
souhaitons le meilleur pour 
l’avenir.

POUR NOFY COMME POUR TANT 
D’AUTRES, VOTRE GÉNÉROSITÉ 
A FAIT LA DIFFÉRENCE

Il n’y a rien de plus injuste 
qu’un enfant qui a besoin d’une 
opération chirurgicale vitale et 
qui ne peut en bénéficier faute 
d’argent. C’est le drame vécu 
par Nofy, un bébé malgache 
de quelques mois atteint 
d’une fente labiale et d’une 
persistance du canal artériel. 
Pour permettre à l’enfant de 
supporter l’opération destinée 
à corriger cette malformation 
du visage, son petit cœur devait 
d’abord être réparé. Alors que 
les compétences médicales 

nécessaires étaient bien présentes au Centre Hospitalier 
de Soavinandriana, sa famille, très modeste, n’avait pas 
les moyens d’assurer les frais d’une telle intervention.  
C’est à ce point de l’histoire que votre rôle a été décisif 
lorsque notre belle chaîne de solidarité s’est mise en marche. 
Un premier don… bientôt suivi d’un deuxième… puis de 
beaucoup d’autres… et ensemble nous avons réussi à changer 
la donne. Nofy a le cœur réparé et pourra se faire opérer de sa 
fente labiale dans un avenir proche.



Notre chaîne de solidarité existe grâce aux différents maillons qui la composent, parce que chacun remplit tour 
à tour un rôle essentiel. Référents médicaux, coordinateurs de programmes, chefs de mission, chirurgiens, 
anesthésistes, infirmiers, mais aussi familles d’accueil en France, bénévoles dans nos antennes régionales, 
partenaires et nos fidèles donateurs… pour sauver ces milliers de vies, la mobilisation et la coordination de 
nombreux acteurs sont indispensables.

C’est pour vous faire vivre La Chaîne de l’Espoir de l’intérieur, au plus près de nos actions, que nous avons 
choisi de leur donner la parole ; notre façon aussi de dire à chacun « merci » pour la force de son engagement 
en faveur des enfants.

Elle. Lui. Vous. Eux. Nous. 
Nous sommes tous La Chaîne de l’Espoir

spécialDossier
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« J’ai eu envie de redonner à la médecine ce qu’elle avait apporté à mon fils Mathis et à plein d’autres enfants. Natif d’Évreux 
et professeur de tennis de métier, j’ai la chance de connaître beaucoup de monde dans le milieu sportif de la région. J’avais 
beaucoup de contacts avec des chefs d’entreprises. J’ai donc réussi à me rapprocher d’eux. Ce qui les intéressait, c’était 
de participer à une action concrète comme sauver et changer la vie d’un enfant. 
C’est ainsi que j’ai commencé à organiser une soirée annuelle avec un diner spectacle dansant. La dernière édition s’est 
déroulée en 2019 en présence du Pr Alain Deloche et a permis de collecter 47 000 e. Cet événement rassemble le club 
des entreprises que j’ai créé il y a maintenant 10 ans et qui compte une quarantaine de sociétés. Il finance une mission 
à hauteur de 40 000 € (avec une contribution de 4 000 € de la Fédération Française de Football), durant laquelle plus de 
40 enfants sont opérés pour des fentes labio-palatines.
J’organise aussi de manière ponctuelle 2 tournois de tennis nationaux dont les bénéfices sont reversés à La Chaîne de l’Espoir, 
« Espoir 12 » et « Bon’Eure ». J’ai également mis en place depuis 2018, un circuit de compétitions de golf en Normandie. 
En 2020, malgré la crise sanitaire, sur les 10 prévues, j’ai réussi à en maintenir 5. J’espère faire de même en 2021.  
Ces manifestations sportives permettent de rapporter 12 à 15 000 €, qui sont ensuite utilisés pour financer une opération 
à cœur ouvert à Caen, réalisée par le chirurgien Gérard Babatasi, lui aussi membre de La Chaîne de l’Espoir depuis  
de nombreuses années. 
Grâce à l’antenne, je sais qu’une quarantaine d’enfants sont sauvés et peuvent reprendre une vie normale, que des enfants 
souffrant d’une malformation cardiaque peuvent continuer de vivre alors qu’ils étaient condamnés. C’est ça ma bataille. »

PHILIPPE BRECHON (au centre 
sur la photo) croise la route de  
La Chaîne de l’Espoir lorsque son 
fils, né comme lui avec une fente 
labio-palatine, est opéré par le 
Dr Pavy, spécialisé en chirurgie 
reconstructrice et bénévole au 
sein de notre association. Philippe 
Bréchon ancien professeur de tennis 
à la retraite, nous rejoint en 2005 
comme responsable de l’antenne 
d’Évreux. Il nous explique en quoi 
consiste son rôle et ce qu’il apprend 
chaque jour de cette expérience 
humaine hors du commun.

TÉMOIGNAGE

Une chaîne de vie qui sait mobiliser
pour déplacer des montagnes 
L’histoire de La Chaîne de l’Espoir, c’est celle de femmes et d’hommes qui décident de faire tout leur possible 
pour sauver des enfants. Cette formidable capacité à se mobiliser s’exprime à différents niveaux, à commencer 
par nos antennes régionales dont les initiatives variées permettent de sensibiliser un large public à nos actions, 
de trouver de nouveaux partenaires et de collecter des fonds indispensables.

« J’ai été ravie de rencontrer ces bénévoles 
qui sont vraiment de bonne volonté malgré la distance qui les sépare du siège. 
Même pendant la pandémie, lorsque la situation le permettait, ils ont essayé 

de faire des actions, d’organiser des événements. Ce sont vraiment des gens super. » 
Marguerite Guglielmetti, bénévole au siège de La Chaîne de l’Espoir depuis 5 ans, 

a participé à l’organisation du dernier forum des antennes régionales.
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PAROLE DE BÉNÉVOLE
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Référent médical - Responsable de programmes - Chef de mission

Un trio indissociable 
qui ne laisse rien au hasard
Sauver la vie d’un enfant est un travail d’équipe où chacun apporte sa contribution et son expertise. Une parfaite 
coordination est à la base de notre organisation et de notre efficacité. Le trio formé par le Pr Christophe Chardot 
(chirurgien pédiatrique et l’un de nos référents médicaux), Alexis Ponel (responsable de notre département 
programmes) et Patrick Senia (chef de mission au Mali) est un très bon exemple de cette approche collective. 
Ils se sont prêtés à une interview croisée pour mettre en lumière leur mode de collaboration et les facteurs-clés 
de missions réussies.

Le Pr CHRISTOPHE CHARDOT
est chirurgien pédiatrique 

à l’Hôpital Necker - 
Enfants malades (AP-HP) 

et médecin référent 
pour La Chaîne de l’Espoir.

L’expertise médicale 

« J’ai participé à différentes actions 
de La Chaîne de l’Espoir. Tout a 
débuté quand le Pr Révillon, qui 
était chef de service à Necker il y 
a quelques années, m’a proposé 
de participer au programme de 
formation complémentaire des 
chirurgiens en chirurgie pédiatrique 
en Afrique de l’Ouest. Par la 
suite, j’ai rejoint le programme de 
prévention et de prise en charge 
des sténoses caustiques de 
l’œsophage mené par l'association 
à l’Hôpital Mère-Enfant d’Abidjan, 
en Côte d’Ivoire. Aujourd’hui, c’est 
sur ce programme en particulier 
que j’apporte mon aide. »

ALEXIS PONEL
a rejoint l’association il y a 4 ans 

et supervise aujourd’hui 
l’ensemble de nos programmes

dans le monde.

La vision d’ensemble
« Le rôle d’un coordinateur de 
programmes, c'est, depuis le siège,  
de replacer une problématique 
médico-chirurgicale dans un ensemble 
plus complexe, de développer une 
stratégie et de travailler là-dessus, 
main dans la main, avec les acteurs 
de terrains : nos équipes sur place, 
les partenaires locaux, les hôpitaux, 
les autorités locales, les acteurs de 
la société civile, les organisations 
partenaires qui travaillent sur le 
volet prévention et sensibilisation 
car le domaine d’expertise de 
La  Chaîne  de  l’Espoir reste le 
volet médico-chirurgical... C’est 
une alliance en complémentarité 
d'expertises qui permet d’avoir 
des projets qui répondent à une 
problématique dans son ensemble. »

PATRICK SENIA,
ingénieur de formation, 
travaille dans le secteur 
humanitaire depuis plus 

de 25 ans. Il a rejoint  
La Chaîne de l’Espoir en 2020 en 
tant que chef de mission au Mali.

La connaissance du terrain
« Mon rôle est de rendre accessible 
nos différentes activités de chirurgie 
au Mali. Il peut s’agir de l’organisation 
de missions chirurgicales, d’activités 
de soutien à un hôpital, d’activités 
d’accompagnement. Tout ce travail 
demande d’organiser des missions, 
de gérer des budgets, de tisser 
des partenariats de confiance 
pour que tout se passe bien.  
Ça demande aussi de représenter 
La Chaîne de  l’Espoir auprès des 
ministères de la santé, de nos 
partenaires techniques et financiers. 
Le chef de mission règle souvent les 
problèmes qui touchent à la mise en 
œuvre de la stratégie et veille à ce 
que les fonds soient bien utilisés. »

« Merci pour votre dévouement et votre humanité 
dans un monde injuste et souvent cruel. Vous êtes les héros invisibles que chante Bruel 

et qui méritent notre reconnaissance, sinon notre admiration. » 
Pascal M., donateur, à l’adresse des équipes de La Chaîne de l’Espoir.

En prenant l’exemple des missions dédiées 
aux sténoses caustiques de l’œsophage, 
comment vous coordonnez-vous ?
Pr Christophe Chardot : Ces missions s’adressent à des 
enfants qui ont eu des brûlures caustiques ou une pathologie 
grave de l’œsophage. D’abord, après consultation, les 
médecins sur place nous adressent une observation 
médicale permettant d’évaluer l’état de l’enfant et ce qu’on 
peut proposer. Ensuite, on en discute par visioconférences 
avec l’équipe d’Abidjan par exemple, l’équipe au siège, 
les différents participants dans les pays qui collaborent au 
programme, et enfin, moi-même depuis l’Hôpital Necker. 
La mission commence alors un peu à s’organiser. On fait 
ensuite quelques réunions préparatoires avec le staff pour 
la planifier. On définit notamment les personnes à mobiliser, 
les matériels nécessaires ainsi que les aspects logistiques. 
Les équipes locales, quant à elles, font de gros efforts de 
préparation, notamment pour s’assurer que les enfants ne 
sont pas dénutris et qu’ils pourront bien être opérés.
Alexis Ponel : Le médecin joue pleinement son rôle 
d'analyse, de conseil et d'expertise sur le volet opératoire. 

Il nous accompagne sur plusieurs questions : comment 
une pathologie doit être traitée ? Comment on évalue les 
besoins en termes de renforcement de compétences des 
équipes locales après les avoir vues et évaluées ? Comment 
on construit un projet médical sur plusieurs mois, plusieurs 
années ? Quelles sont les équipes de bénévoles qui doivent 
composer les missions ?...
Patrick Senia : Le chef de mission sur le terrain est essentiel à 
la mise en œuvre de nos activités tout comme le coordinateur 
au siège et le référent médical. Chacun dans son rôle amène 
sa plus-value, sa connaissance. En ce qui me concerne, 
c’est la connaissance du terrain. Pour le coordinateur, c’est 
la prise de recul. Et pour le référent médical, c’est toute 
sa connaissance et son expérience dans le domaine de la 
chirurgie pédiatrique.

Qu’est-ce qui décide du succès d’une mission ?
Pr C. C. : Des interventions de cette importance ne peuvent 
pas être improvisées. Elles doivent être planifiées et longtemps 
à l’avance. Ensuite, le post-opératoire doit aussi être anticipé. 
Si tout se passe sans complications, c’est parfait. Mais il 
peut arriver que ce ne soit pas le cas, donc il est important 
d’anticiper toutes les situations pour être en mesure de réagir.
A. P. : Je dirais que c’est d’abord l'adhésion complète  
de l'environnement et des acteurs locaux du programme. 
On ne peut monter un programme que s’il y a un travail  
de concertation, un travail conjoint d'analyse qui a été 
réalisé avec les acteurs qui vont jouer un rôle dans ce projet.  
Ensuite, c’est de faire en sorte que tout soit prêt pour l'équipe 
médicale bénévole de l’association lorsqu’elle se rend sur 
place : les enfants qui vont être opérés, le planning prévisionnel, 
les objectifs de formation des équipes locales. Encore une fois, 
cela se joue dans la préparation des dossiers des patients,  
les discussions, les négociations, la formalisation des échanges 
et la collaboration qu'on peut avoir avec nos partenaires.
P. S. : Il faut aussi s’assurer de l’approvisionnement en 
médicaments et en consommables avant que les missions ne 
démarrent comme par exemple, faire en sorte que les poches 
de sang soient disponibles. Parce que tout ce qui a trait à 
la collecte de sang dans les pays du Sud est extrêmement 
complexe. Il faut également s’assurer des conditions de 
sécurité pour ne pas mettre en danger nos équipes.

INTERVIEW CROISÉE

PAROLE DE DONATEUR
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Pour découvrir d’autres témoignages rendez-vous sur :
www.chainedelespoir.org

Aux côtés de chaque enfant 
transféré en France, 
une formidable famille d’accueil
Madame Sophie Malmanche, son mari et leurs enfants, accueillent des enfants opérés en France par  
La Chaîne de l’Espoir depuis plus de 15 ans. 15 années de bienveillance et de solidarité qui leur ont 
beaucoup apporté.

Que préférez-vous personnellement dans ces missions ?
Pr C. C. : Je pense qu’on est tous motivés par le même 
objectif qui est de rendre service à ces enfants. Mais aussi 
de pouvoir faire de l’enseignement, non seulement dans le 
domaine concerné par la mission mais aussi dans ceux qui 
gravitent autour. Enfin, sur le plan humain, ce sont toujours 
des expériences très intéressantes et positives. On crée des 
amitiés, moi j’adore ça.
A. P. : Je vais reprendre l’exemple des cas d’ingestions de 
soude caustique qui sont des accidents tragiques pour 
l'enfant et pour sa famille. C'est tellement touchant de voir 
ces enfants qui, une fois opérés, retrouvent le plaisir de vivre, 
de voir des parents qui retrouvent le sourire et sont rassurés. 
J'aime par-dessus tout être avec ces équipes de bénévoles 
de La Chaîne de l'Espoir. Il se crée pendant ces missions un 
lien unique, quasi familial. On vit ensemble pendant plusieurs 
jours, matin, midi et soir. On parle bien sûr de la mission, 
des enjeux du programme. Mais on parle aussi de notre vie 
en France. Il se crée véritablement des liens d'amitié. C'est 
quelque chose qui nous rapproche.

Et vous Patrick ?
P. S. : Voir un enfant avec sa maman et son papa qui rentre 
à l’hôpital extrêmement soucieux, inquiet, malade, et qui en 
ressort soulagé, avec le sourire et guéri : voilà, c’est ça le sens 

de mon travail qui me donne l’envie de me lever le matin. 
C’est de voir des équipes chirurgicales maliennes pouvoir 
faire toutes seules des opérations dont elles n’étaient 
pas capables avant de recevoir notre accompagnement.  
Ça aussi, c’est quelque chose qui fait très chaud au cœur 
parce que là, on a doublement réussi.

Un dernier mot pour conclure ?
Pr C. C. : La Chaîne de l’Espoir est ouverte à toutes 
les bonnes volontés. C’est une aventure basée sur le 
bénévolat des gens et sur la volonté de donner de son 
temps, de son expérience et ses compétences, pour aider 
d’autres personnes. La variété des programmes permet 
à chacun de trouver sa place en fonction de ce qu’il peut 
apporter et donner.
A. P. : La Chaîne de l’Espoir est une des rares associations 
qui travaille spécifiquement sur le médico-chirurgical.  
Des relations amicales se construisent en même temps 
que les programmes voient le jour. Je trouve que c'est une 
aventure formidable.
P. S. : Au-delà de sauver des vies, La Chaîne de l’Espoir 
permet aux pays eux-mêmes de sauver des vies. C’est tout 
l’enjeu du développement avec comme objectif d’atteindre 
le non-assistanat. Mais c’est un processus extrêmement 
long et complexe. Il nécessite de s’inscrire dans des durées 
de 4, 5, parfois 6 ans.

Retrouvez l’intégralité de ces entretiens sur :
www.chainedelespoir.org/fr/temoignages-nous-sommes-tous-la-chaine-de-lespoir

« Un jour, j’ai vu un téléfilm qui parlait 
de La Chaîne de l’Espoir. Je me 
suis dit que c’est quelque chose 
que je pouvais faire, que je pouvais 
aider des enfants ; parce que j’ai 
un cœur de maman. Cela a été une 
décision familiale avec mon mari et 
nos enfants qui étaient encore à la 
maison, car ça nous impliquait tous. 
On a d’abord accueilli une jeune 
Tchadienne âgée de 12 ans. Depuis, 
on accueille en moyenne 1 voire 2 
enfants par an, soit 18 à ce jour.  

Ce qui les différencie, c’est leur caractère. L’âge joue aussi 
énormément. On les intègre complétement à notre vie 
française et ils s’adaptent très vite. Les tout-petits encore 
plus facilement, car ils s’attachent rapidement à la personne 
qui s’occupe d’eux toute la journée.

Pour moi, La Chaîne de l’Espoir porte très bien son nom. 
Au-delà de l’espoir, je dirais que c’est une renaissance pour 
ces enfants. C’est ce que nous on vit au quotidien, une fois 
qu’ils sont opérés. Ce sont toujours de grandes aventures 
humaines, aussi bien pour les adultes que pour les enfants. 
C’est un vrai bonheur de les voir « réparés », de les voir 
repartir avec le sourire auprès de leur famille. Et se dire qu’on 
a sauvé un enfant dans le monde, c’est beau. »

TÉMOIGNAGE

TOUS ENSEMBLE, NOUS ÉCRIVONS DE TRÈS BELLES HISTOIRES
Un matin de juillet 2019, la petite Berekya âgée de seulement 2 ans, ingère accidentellement de 
l’eau émolliente hautement toxique dans le salon de coiffure et d’esthétique où travaille sa maman, 
Félicité, à Bingerville en Côte d’Ivoire. Cette dernière la conduit à l’hôpital le plus proche. Le cas 
s'avère complexe et Berekya voit son état de santé se dégrader au fil des mois, jusqu'à sa prise 
en charge à l'Hôpital Mère-Enfant de Bingerville où intervient La Chaîne de l’Espoir. La petite fille 
est alors opérée par nos équipes lors d’une mission menée en avril dernier. Aujourd’hui, Berekya 
est sauvée et sa maman a tenu à nous adresser cet émouvant message :

« Chez nous, tout va bien. Nous nous portons bien. Depuis que nous sommes sortis  
de l’hôpital, vraiment, il n’y a aucun incident, aucun inconvénient. Berekya mange.  
Elle ne mange pas encore beaucoup trop, mais en tout cas elle mange de tout. Vraiment, 
je tenais à vous dire merci. Merci à toute l’équipe de La Chaîne de l’Espoir. Merci encore. Tous les jours je vous 
dis merci. Je ne peux pas vous oublier. Ça a vraiment été un coup tellement dur pour moi. Et aujourd’hui, 
voir mon enfant manger, c’est une joie inexplicable. Je voudrais vous dire encore merci. Merci pour tout. »
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Nous innovons et nous adaptons sans 
cesse pour sauver les enfants
Face à l’adversité, nous devons réinventer sans cesse nos moyens d’action pour être les plus efficaces possible. 
Pour y parvenir, nous pouvons nous appuyer sur un socle de convictions fortes qui ont fait leurs preuves : 
innovation, transfert de compétences, réactivité et diversification de nos réponses sur le terrain.

PLUS MOBILISÉS QUE JAMAIS 
FACE AUX STÉNOSES CAUSTIQUES 
DE L’ŒSOPHAGE AU MALI 
ET EN CÔTE D’IVOIRE
Les sténoses caustiques de l’œsophage, des brûlures 
graves causées le plus souvent par l’ingestion 
accidentelle de substances corrosives telles que la 
soude caustique, continuent de faire des ravages en 
Afrique. Pour lutter contre ce fléau, La Chaîne de l’Espoir 
mène un programme complet cofinancé par l'Agence 
Française de Développement courant sur 2020, 2021 
et 2022 au Mali et en Côte d’Ivoire. Il intègre, d’une 
part, des actions de prévention et de sensibilisation 
et prévoit, d’autre part, le renforcement des capacités 
locales de prise en charge des jeunes victimes.

COORDONNER LES ACTIONS 
DE SENSIBILISATION ET DE PRÉVENTION
Ce premier volet est mis en œuvre en Côte d’Ivoire par  
la Croix-Rouge nationale et au Mali par la Fondation Terre des 
Hommes. Il a permis de former aux risques et précautions 
d’usage de nombreux utilisateurs et revendeurs. Car ces 
produits qui ressemblent à des produits inoffensifs (eau, 
sucre…) sont souvent conservés à domicile ou sur les 
lieux de travail, à portée de main des enfants et dans des 
récipients qui ne permettent pas d’identifier leur dangerosité. 
Des messages de sensibilisation et des outils d’information 
sont diffusés à un large public, notamment via des spots et 
émissions radiophoniques. Avant le début de la crise sanitaire, 
des concours de sketchs inter-écoles, des films d'animation 

MALGRÉ LA CRISE SANITAIRE,
L’UROLOGIE PÉDIATRIQUE 
SE DÉVELOPPE AU BÉNIN ET AU TOGO
Au même titre que la chirurgie cardiaque, l’urologie 
pédiatrique est tout aussi essentielle dans les pays où 
nous intervenons. Là-bas, de nombreux enfants sont 
atteints de pathologies du rectum ou de l’appareil uro-
génital, souvent issues de malformations congénitales, 
telles l’hypospadias : l’ouverture de l’urètre chez les petits 
garçons se retrouve non pas à l’extrémité du pénis comme 
elle le devrait mais ailleurs le long du canal urinaire. C’est 
pourquoi nous avons organisé, en début d’année, une 
mission autonome à distance consacrée à cette spécialité 
au Centre Hospitalier Universitaire de la Mère et de 
l’Enfant (CHU-MEL) à Cotonou, au Bénin. Placée sous la 
supervision du Pr Rod et du Dr Botto depuis la France, 
elle a permis aux équipes locales d’opérer 11 enfants 
souffrant d’hypospadias, d’urétérocèle ou encore d’une 
fistule urétrale. Peu de temps avant, fin 2020, une autre 
mission autonome de ce type s’était déroulée au Togo 
cette fois, au sein du CHU Sylvanus Olympio de Lomé. 
Supervisée depuis la France par le Pr Révillon, elle a 
permis la prise en charge de 16 enfants. Ces 2 missions 
réussies nous ont montré une fois de plus que, malgré 
l’impossibilité de nous rendre sur place, nos équipes 
pouvaient apporter un appui à leurs confrères locaux tant 
au niveau des consultations que des opérations et du suivi 
post-opératoire, et ainsi sauver de nombreux enfants.
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« CHAIN ON CALL » : NOS EXPERTISES MÉDICO-CHIRURGICALES ACCESSIBLES 24H/24 
DANS TOUS NOS PAYS D’INTERVENTION

C’est un soir, alors qu’une maternité de Kaboul est la cible 
d’une attaque terroriste, que naît l’idée de « Chain on call ». 
Durant l’assaut, un bébé reçoit une balle dans la cuisse qui 
lui sectionne l’artère fémorale. Ayant des doutes quant à la 
procédure à suivre, le Dr Najeebula Bina, notre chirurgien 
sur place, décide d’appeler le Dr Éric Cheysson, président 
de La Chaîne de l’Espoir, afin d’obtenir des conseils… 
Grâce à son aide précieuse, le bébé a pu être sauvé.  
Cet événement nous a néanmoins convaincus de créer 
une permanence de médecins prêts à répondre à distance 
à des questions médicales ou chirurgicales ayant trait à 
leur spécialité. La plateforme « Chain on call » sera ainsi 
accessible depuis un numéro de téléphone unique, 24h sur 
24 et depuis n’importe quelle région du monde. Lorsqu’une 
demande d’expertise nous parviendra, « Chain on call » 
la redirigera directement vers l’équipe de La Chaîne de 
l’Espoir la plus à même d’apporter une réponse pertinente 
et personnalisée parmi une dizaine de collectifs spécialisés. 
Aide au diagnostic, avis thérapeutique ou chirurgical, 
possibilité de transfert d’enfants dans un pays voisin ou 
vers la France pour y être opérés : d’ici quelques mois, 
« Chain on call » permettra un partage d’expertises à 
distance, rapide et efficace, dans une logique de réseau 
médical solidaire.

et un cinéma mobile ont également été mis en œuvre sur ce 
thème. Parallèlement, un important travail est mené auprès 
des personnels médicaux pour les aider à mieux identifier 
et prendre en charge les enfants victimes de tels accidents, 
notamment grâce à l’élaboration d’un protocole de prise en 
charge dans ces 2 pays.

UNE NOUVELLE MISSION OPÉRATOIRE RÉUSSIE EN CÔTE D’IVOIRE
Le deuxième volet, dédié à la prise en charge médico-
chirurgicale des victimes, est, quant à lui, assuré par 
La Chaîne de L’Espoir en collaboration avec l’Hôpital du Mali à 
Bamako et l’Hôpital Mère-Enfant de Bingerville en Côte d’Ivoire. 
C’est dans ce dernier que s’est déroulée, de fin mars à début 
avril, une mission menée par le Pr Chardot. Elle a permis de 
réaliser 21 interventions chirurgicales pour 17 enfants âgés 
de 5 mois à 18 ans. L’occasion pour notre équipe de former 
une nouvelle fois des praticiens locaux aux spécificités de la 
prise en charge des sténoses caustiques de l’œsophage.

UN TRANSFERT DE COMPÉTENCES QUI RAYONNE 
À TRAVERS TOUTE L’AFRIQUE DE L’OUEST
Plus largement, c’est aussi à l’Afrique de l’Ouest que bénéficie 
ce type de missions. Car chacune d’entre elles permet 
de réunir des chirurgiens venus de la sous-région (Bénin, 
Sénégal, Mali…), invités par La Chaîne de l’Espoir. En plus 
du partage de savoir-faire et d’expérience assuré par nos 
équipes, d’autres transferts de compétences ont donc lieu 
entre médecins locaux eux-mêmes. Ces missions reflètent 
parfaitement notre volonté de renforcer l’autonomie médicale 
dans cette région du monde. 



EN AFGHANISTAN, NOTRE COMBAT
POUR LES FEMMES ET LES ENFANTS 
DOIT CONTINUER MALGRÉ 
LES VIOLENCES ACCRUES

Ces lignes, rédigées au début du mois d’août, ne tiennent 
pas compte des derniers évènements survenus depuis en 
Afghanistan. Si notre souhait le plus cher reste de poursuivre 
nos actions sur place, nous ignorons comment va évoluer la 
situation dans le pays.

Depuis son ouverture en 2006 grâce à La Chaîne de l’Espoir, 
l’Institut Médical Français pour la Mère et l’Enfant (IMFE) 
est devenu un établissement de référence où s’exerce 
l’excellence de la médecine moderne. Là-bas, nous y avons 
formé de très nombreux soignants afghans et prenons en 
charge les personnes les plus vulnérables, des enfants bien 
sûr, mais aussi des femmes ; car n’oublions pas que dans 
un pays où disposer de son corps et choisir son avenir 
reste un rare privilège, près de 9 femmes sur 10 sont 
victimes de violences domestiques1. Nombre d’entre elles 
présentent d’ailleurs de graves séquelles gynécologiques. 
Pour accompagner ces femmes, La Chaîne de l’Espoir 
intervient également depuis 2020 directement dans des 
camps de déplacés et des foyers d’accueil de Kaboul.  
Nous y organisons des actions de sensibilisation mais aussi 
et surtout la prise en charge des Afghanes en leur donnant 
accès gratuitement aux soins gynécologiques dont elles ont 
besoin. Aujourd’hui, l’espoir a fait place à l’incertitude avec la 
perspective de retour des talibans. C’est l’ensemble de nos 
activités, vitales pour tant d’Afghans, qui sont directement 
menacées. Comme l’exprime le Dr Éric Cheysson, président 
de La Chaîne de l’Espoir, « Le drame est à la porte, mais on 
ne pourra pas dire qu’on ne savait pas… Et on peut encore 
agir, il ne faut pas baisser les bras. Notre hôpital n’est pas 
seulement un hôpital, c’est une arme de paix. » Alors plus 
que jamais, nous restons engagés et continuons de soutenir 
le peuple afghan, et notamment ces femmes et ces enfants.
1.  Source : https://foreignpolicy.com/2015/05/01/afghanistan-is-

failing-to-help-abused-women/

LE TRANSFERT DE COMPÉTENCES : 
UN PARI RÉUSSI ET RÉCOMPENSÉ 
AU LAOS
Le partage de compétences médico-chirurgicales et 
l’autonomisation des équipes locales sont au cœur de notre 
action qui s’inscrit dans un temps long. Le Laos, où nous 
avons lancé dès 2013 un programme d’appui à la chirurgie 
pédiatrique viscérale sous l’impulsion du Pr Hélardot, nous 
en donne un magnifique exemple. Ce programme à la fois 
théorique et pratique a permis au fil d’une vingtaine de 
missions de construire l’autonomie de 3 chirurgiens laotiens 
et de leur équipe en chirurgie pédiatrique et néonatale.  
Ce travail patient s’avère aujourd’hui un pari gagnant puisque 
nos confrères sont dorénavant en capacité de former 
d’autres équipes chirurgicales dans le pays. Mieux encore : 
la nomination par la Faculté du Dr Vongphet, formé par nos 
soins, au poste de Responsable de la chirurgie pédiatrique 
pour l’ensemble du Laos, est venue récompenser toutes ces 
années d’accompagnement et de mobilisation. Cependant, 
une consolidation des acquis reste nécessaire tout comme 
un soutien à la mise en place d’actions de formation.  
À ce titre, nous envisageons d’organiser une mission d’ici la 
fin de l’année. Outre la prise en charge des patients, cette 
mission permettra de co-construire avec les médecins du 
Children’s Hospital de Vientiane (que nous avons déjà formés) 
un plan de renforcement de compétences des médecins de 
l’hôpital de Luang Prabang (seul grand hôpital dans le Nord 
du Laos mais où il n’existe pas de chirurgie pédiatrique).
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Vous voulez en savoir plus ou soutenir l’une de ces actions ? Rendez-vous sur :
www.chainedelespoir.org/nos-actions

FOURNIR DE NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX ET FORMER À LEUR UTILISATION 
AU BÉNIN, AU TOGO AINSI QU’AU MALI
Pour nous, il est essentiel de financer des équipements médicaux performants et innovants pour nos hôpitaux 
partenaires. Mais il est tout aussi crucial de s’assurer de leur parfaite mise en service, de former les équipes locales 
à leur utilisation et à leur maintenance. C’était l’objet de 2 missions techniques menées par La Chaîne de l’Espoir au 
Bénin et au Togo en juin dernier. Une troisième est prévue au Mali au mois de septembre. De nombreux équipements 
neufs ont été ou seront acheminés sur place comme par exemple :

L’achat de ces matériels, souvent onéreux, leur mise en service et les formations qui accompagnent les plus complexes d’entre eux 
sont réalisés grâce à votre soutien. Ils participent concrètement à développer l’autonomie médicale des pays où nous intervenons 
et à sauver de nombreuses vies en permettant aux praticiens locaux d’opérer dans de meilleures conditions. Pour la seule année 
2020, nous avons ainsi expédié près de 20 tonnes d’équipements dans 15 pays pour une valeur de 1,2 million d’euros.

STRUCTURER UNE NOUVELLE ÉQUIPE AU LIBAN 
POUR RENFORCER LES CAPACITÉS DE PRISE EN CHARGE
Confrontée depuis plusieurs années à une crise profonde, accentuée par la crise syrienne,  
puis par la pandémie de Covid-19 et les explosions du port de Beyrouth en août 2020, 
l’économie libanaise est exsangue, entraînant notamment une forte augmentation du coût des 
soins médicaux. Vous avez d’ailleurs été nombreux à répondre à notre appel à la solidarité 
suite à ces derniers évènements et nous vous en remercions sincèrement. Aujourd’hui, environ 
55 % de la population est considérée comme pauvre au Liban. Ce chiffre pourrait même 
atteindre 80 % dans les prochains mois. Pour lutter contre cette exclusion du système de santé 
dont souffrent de nombreuses familles, La Chaîne de l’Espoir constitue sur place une équipe 
complète : une représentante de l'association au Liban avec une équipe pluridisciplinaire à ses 
côtés pour la coordination médicale et social des programmes, l'administratif, la logistique, 
le financier et la sécurité. Cette équipe a pour objectif d’identifier les personnes vulnérables, 
atteintes de tout type de pathologies, afin qu’elles puissent être prises en charge et que leur 
opération soit intégralement financée par La Chaîne de l’Espoir. Si 106 patients ont déjà été 
opérés grâce à notre intervention, les besoins restent immenses dans le pays.

AU BÉNIN
CENTRE NATIONAL HOSPITALIER 

ET UNIVERSITAIRE

l Amplificateur de brillance
l  Loupes chirurgicales
l  Respirateur d’anesthésie 

et cuves
l Échographe
l  Ensemble d’endoscopie

AU TOGO
CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE 

SYLVANUS OLYMPIO

l Amplificateur de brillance
l  Respirateur d’anesthésie 

et cuves
l Dermatome et expanseur 

de peau
l Ensemble d’endoscopie

AU MALI
HÔPITAL DU MALI ET CENTRE ANDRÉ 

FESTOC À L'HÔPITAL LE LUXEMBOURG

l Équipements de perfusion
l  Lits médicalisés
l Échographe
l  Tensiomètre automatique
l Système de traitement d’eau
l Kits de maintenance pour 

les équipements médicaux
l Laveurs d’instruments

médicaux
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Comment a débuté votre histoire 
avec La Chaîne de l’Espoir ?
Bernard Magrez : J’ai eu l’occasion de rencontrer le Pr Alain 
Deloche, un homme pour lequel j’ai beaucoup d’admiration, 
lorsqu’il est venu me présenter l’association et les actions 
qu’elle mène. Il m’a parlé de son parcours de vie, de son 
engagement et je me suis retrouvé dans ses mots. Avec son 
charisme, la passion qui l’anime, j’ai tout de suite eu envie de 
faire un chemin avec La Chaîne de l’Espoir et de m’engager, 
aussi bien à titre personnel qu’avec mon entreprise.

Vous avez choisi de soutenir d’abord un programme 
éducation en Thaïlande puis un programme de chirurgie 
cardiaque au Cambodge ? Pour quelles raisons ?
B. M. : C’est le Pr Deloche qui m’a présenté ces programmes. 
En Thaïlande, j’ai envoyé sur place des collaborateurs pour 
voir ce qu’était la Maison de l’Espoir et j’ai rapidement décidé 
d’apporter ma contribution pour ces enfants que l’association 
protège et accompagne. Il m’a ensuite proposé de financer 
des opérations d’enfants cardiaques au Cambodge.  
Là encore, j’ai répondu favorablement. Personnellement, j’ai 
beaucoup souffert dans ma jeunesse, j’ai souffert d’injustice. 
Je considère qu’il faut tendre la main à tous ces enfants.

p.16 Nos partenaires à l'honneur

Toujours en quête d’excellence dans leurs activités respectives, nos partenaires savent aussi mettre leur énergie, 
leur talent et leur générosité au service des enfants malades. Chacun à leur façon, ils nous aident à faire plus  
et mieux, comme en témoignent ces très beaux exemples.

Vous avez une vision très « humaine » de l’entreprise : 
pouvez-vous nous en dire plus ?
B. M. : Nous ne voulons pas n’être qu’une entreprise qui 
vend des produits ; nous sommes aussi une entreprise qui 
s’inscrit dans une dimension sociétale. Le message que 
nous souhaitons porter est que dans la vie, on n’est jamais 
battu, qu’il ne faut jamais renoncer. J’ai connu des moments 
très durs dans ma vie, j’ai eu faim, j’ai eu faim de m’en sortir.  
Je me suis fait un devoir d’aider des personnes qui le méritent, 
surtout des enfants, et qui n’ont pas eu la chance que j’ai eue 
de m’en sortir. Je considère que chacun doit avoir sa chance. 
Le mécénat que j’ai mis en place s’inscrit pleinement dans 
ma vision de l’entreprise citoyenne telle que je la conçois.

Un dernier mot sur ce que vous inspirent les actions 
de La Chaîne de l’Espoir ?
B. M. : C’est difficile de trouver un qualificatif pour exprimer 
ce qu’incarne La Chaîne de l’Espoir : selon moi, c’est au-delà 
du magnifique. Je sais ce qu’est une enfance ratée et ce que 
la souffrance peut avoir comme conséquences sur l’avenir 
d’un enfant. Alors ce que fait La Chaîne de l’Espoir, c’est tout 
simplement extraordinaire.

La solidarité s’exprime 
sous toutes les latitudes

FONDATION ORANGE MALI : À NOS CÔTÉS 
POUR REDONNER DES COULEURS À LA VIE
Partenaire de nos actions depuis 2019, la Fondation Orange Mali a choisi de 
financer cette année encore les interventions chirurgicales de 10 enfants atteints 
de pathologies cardiaques sévères et de sténoses caustiques de l’œsophage.  
Ces enfants sont pris en charge à Bamako au sein de l’Hôpital du Mali ou de 
l'Hôpital Mère-Enfant Le Luxembourg où se trouve le Centre André Festoc, 
plateau technique de chirurgie cardio-pédiatrique que nous avons créé. 
La  Chaîne  de  l’Espoir remercie vivement la Fondation Orange Mali, ainsi que 
Philippe Brechon (responsable de l’antenne d’Évreux) et Ludovic Issartelle (directeur  
du Mécénat Afrique pour la Fondation Orange) qui ont rendu possible ce partenariat.

PETERS SURGICAL : 
LA GÉNÉROSITÉ APPELLE LA GÉNÉROSITÉ
Le groupe français Peters Surgical développe et distribue des dispositifs médicaux 
hautement performants destinés aux blocs opératoires dans plus de 90 pays.  
Or pour La Chaîne de l’Espoir, disposer de consommables médicaux de qualité 
et en quantité suffisante pour opérer les enfants que nous prenons en charge est 
un enjeu crucial. Pour nous soutenir efficacement, Peters Surgical nous a offert de 
précieux consommables destinés à la suture. Mais la belle histoire ne s’arrête 
pas là. Certains salariés ont eu envie d’aller plus loin en présentant une équipe 
de coureurs à la No Finish Line® connectée 2021 au profit de notre association. 
Leurs efforts conjugués ont permis de collecter 772,19 € pour La Chaîne de l’Espoir ! 
Bravo à eux et merci pour cette double initiative pleine de cœur.

PARTENARIAT LOCAL

STELIA AEROSPACE : UN NOUVEL ÉLAN 
POUR SAUVER DES ENFANTS
Les bénévoles de nos antennes sont au cœur de notre dynamique partenariale. 
Nous l’évoquions dans notre précédente Lettre d’information, Alain Ribera a rejoint 
l’antenne de Toulouse l’année passée, notamment pour trouver de nouveaux 
soutiens en région. Et il n’a pas perdu de temps puisque l’association compte 
désormais un nouveau partenaire : le groupe STELIA Aerospace, dont Alain est 
salarié. Dans le cadre de son action de mécénat, le groupe a déjà permis à Dyza, 
petite fille de 3 ans originaire du Congo et atteinte d’une malformation cardiaque, 
d’être opérée et sauvée par nos équipes. Merci du fond du cœur à STELIA 
Aerospace pour ce généreux soutien et à Alain Ribera pour l’avoir initié.

ANTENNES RÉGIONALES & PARTENARIAT

PARTENARIAT MULTIPLE

Pour en savoir plus sur les partenariats,
 contactez Laurent au 06 49 32 86 27 ou sur lboulte@chainedelespoir.org

Bernard Magrez
« Ne jamais renoncer, telle est ma devise »
Homme d’affaires autodidacte, engagé depuis de nombreuses années auprès de  
La Chaîne de l’Espoir, Bernard Magrez a fait de sa passion pour le vin un succès exemplaire. 
Cette réussite, il aime la partager, en toute humilité, notamment à travers des actions 
porteuses de sens et de valeurs qui lui sont chères : excellence, vertus morales, solidarité. 
Il nous en dit plus sur son soutien et sa vision de l’entreprise citoyenne.

ENTRETIEN



NO FINISH LINE® 
PARIS CONNECTÉE 2021 : 
UN SUCCÈS 
PLEIN DE PROMESSES
Comme l’année dernière, la No Finish 
Line® Paris 2021 s’est déroulée en 
version connectée pour s’adapter 
au contexte sanitaire. Grâce à une 
application spécialement développée 
pour l’occasion, il était donc possible 
d’y prendre part depuis n’importe où 
en France et même dans le monde. 
Cet événement sportif et solidaire, 
accessible à tous, est désormais un 
rendez-vous incontournable pour 
toutes celles et ceux qui souhaitent 
soutenir La Chaîne de l’Espoir en se 
dépensant. Du 9 au 13 juin 2021, près 
de 4 000 participants, seuls ou en 
équipes, ont relevé le défi, en marchant 
ou en courant, et rivalisé d’efforts pour 
la bonne cause. Et cette nouvelle 
édition a été un véritable succès :

Merci à tous pour votre mobilisation, et notamment aux bénévoles de nos antennes régionales ! 
De nombreux évènements sportifs et solidaires auront lieu dans les mois à venir et nous souhaitons former 

des équipes de participants : si vous êtes intéressé, contactez-nous au 01 44 12 66 49.

RENDEZ-VOUS L’ANNÉE PROCHAINE POUR FAIRE ENCORE MIEUX TOUS ENSEMBLE :
N’HÉSITEZ PAS À EN PARLER À VOS AMIS, VOTRE FAMILLE OU VOS COLLÈGUES…
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Du Nord au Sud, d’Est en Ouest, la solidarité autour de nos actions prend vie et s’organise. Partout en régions, les 
liens se tissent et les cœurs s’unissent pour nous aider à sauver toujours plus d’enfants comme en attestent ces 
belles initiatives.

À chacun sa façon de nous soutenir

UN NOUVEAU SOUFFLE 
DE SOLIDARITÉ
À BORD D’ACAPELLA - 
LA CHAÎNE DE L’ESPOIR
Après Benoît Hochart et son bateau « La Chaîne 
de l’Espoir », sponsorisé par notre partenaire 
Proludic, une nouvelle aventure solidaire sur mer 
vient de voir le jour. Elle prend vie avec Acapella, 
un légendaire trimaran de bois chargé d’histoire 
qui a coutume de représenter des associations. 
À sa barre : Charlie Capelle. Constructeur de 
bateaux depuis plus de 30 ans et skipper dont  
le palmarès est des plus étoffés, il a choisi d’apporter 
son soutien à La Chaîne de l’Espoir pour 3 ans.

Au fil des courses et évènements grand public 
auxquels il participera, le bateau Acapella -  
La Chaîne de l’Espoir va ainsi donner toute sa visi-
bilité à notre association. Charlie Capelle alignera 
son bateau au départ de nombreuses courses en 
2022 telles que la Drheam Cup, l’ArMen Race, la 
Fastnet Race et la prestigieuse Route du Rhum.

« Sauver des enfants et faire en sorte que chacun 
d’eux, où qu’il soit né, puisse bénéficier de soins 
de qualité » : c’est cet espoir que le navigateur 
Charlie Capelle s’est engagé à porter sur les flots. 
Merci à lui, à toute son équipe et à notre parte-
naire Proludic, pour leur engagement dévoué  
et actif à nos côtés.

GRÂCE AU PHOTOGRAPHE MATHIEU PUJOL,
LA GÉNÉROSITÉ S’EXPRIME 
EN INSTANTANÉ
Dans le cadre du développement des partenariats en régions, Alain 
Ribera, bénévole de notre antenne de Toulouse, s’est rapproché 
du photographe d’animaux et paysages du monde Mathieu Pujol. 
Pour fêter la réouverture de sa galerie dans la Ville rose, ce dernier 
a décidé de reverser une partie des recettes de la vente de ses 
photographies à La Chaîne de l'Espoir pour soutenir nos actions. 
Ainsi, 10 € ont été reversés à notre association pour chaque 
tirage papier vendu ainsi que 5 € pour chaque livre « Sur les 
pentes du Kilimandjaro » et « 1, 2, 3... Joue avec moi ! », son livre 
ludo-éducatif. Au total, 400 € ont été collectés. Merci Mathieu 
et merci Alain pour cette belle idée !

 

Découvrez quelques idées pour soutenir nos actions : 
www.chainedelespoir.org/donner-autrement
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139 MILLIONS 
DE PAS RÉALISÉS 

(PRÈS DE 90 000 KM)… 
soit 24 km 

par personne 
en moyenne

77 000 €
de promesses de dons 

réparties entre 
les 2 associations partenaires 
dont La Chaîne de l’Espoir, 

auxquelles s’ajoutent 
les dons à l’inscription

Les employés de Proludic se mobilisent pour La Chaîne de l’Espoir.

3 771 
PARTICIPANTS… 
soit 14 % de plus 

qu’en 2020

37 BÉNÉVOLES, 
SALARIÉS 

ET STAGIAIRES 
du siège de 

La Chaîne de l’Espoir

ET BRAVO 
À L’ÉQUIPE DE 

LA CHAÎNE DE L’ESPOIR,
13ème/105 !

PALMARÈS 
ENTREPRISES PARTENAIRES :

> PROLUDIC :
 4ème/105 (89 participants) 

et 2 400 € au compteur de pas
> PETERS SURGICAL : 

5ème/105 (72 participants) 
et 1 500 € 

au compteur de pas



VOS CONTACTS

Suivez-nous sur : 
www.chainedelespoir.org
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> Nous sommes à votre écoute :
 01 44 12 66 49

 donateurs@chainedelespoir.org

> La Chaîne de l’Espoir : 
56, rue des Morillons - CS 17938 - 75730 Paris Cedex 15

CAGNOTTES SOLIDAIRES :
DONNER ENSEMBLE, LE PLUS BEAU DES CADEAUX
Grâce aux cagnottes solidaires, il est aujourd’hui très facile de proposer à votre entourage de participer à un don 
collectif en faveur de La Chaîne de l’Espoir et des enfants démunis. Anniversaire, départ à la retraite, mariage, fêtes 
de fin d’année, événement sportif… toutes les occasions sont bonnes pour faire vivre l’espoir, ensemble.

Le principe est simple : proposer à ses proches de remplacer un cadeau 
par un don à La Chaîne de l'Espoir.

> Une pendaison de crémaillère sous le signe du partage
Lors de cet événement festif synonyme de nouveau départ, alliez 
originalité, convivialité et solidarité en donnant la possibilité à vos 
convives de faire cause commune en faveur des enfants.

> Un pot de départ : le début d’une nouvelle histoire
L’un de vos collègues ou vous-même quittez votre entreprise pour un 
nouveau poste ou une retraite bien méritée ? La cagnotte solidaire est 
une excellente idée pour agir de concert en faveur des enfants avec 
La Chaîne de l’Espoir.

> À Noël, l’esprit de solidarité se cultive en famille
Donnez un sens aux cadeaux de Noël en réalisant un don à notre 
association au nom de vos proches. Un beau moyen de partager 
de génération en génération les valeurs de générosité qui vous sont 
chères.

> Un défi sportif : rien de plus fédérateur
Mobilisez vos coéquipiers autour d'un évènement sportif et solidaire ! 
Match de foot, tournoi de tennis, compétition de natation, course de 
fond… autant de rendez-vous pour partager la même passion tout en 
faisant œuvre de générosité.

> À la mémoire d’un proche
Commémorer le souvenir d’un proche disparu est aussi une occasion de collecter des fonds pour que vive l’espoir et une 
magnifique preuve d’amour qui restera à jamais associée à cet être cher.

Nous sommes toujours extrêmement touchés par ces gestes spontanés qui viennent du cœur. 
Dès aujourd’hui, vous pouvez nous contacter pour bénéficier des outils 

que nous mettons à votre disposition pour lancer votre cagnotte solidaire.


